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• • • 

M . E ugène L autier , Sous- Secr étaire d' É tat aux B eaux - A rts, a prononcé, le j our de la rlistri­

bution des Prix au Conservatoire, lill important discours qui intér esser a particulièr emm t nos Lecteurs. 

Nous en r eproduisons. ci-dessous, les passages essentiels en nous f élicitant de vo ir 1111 excellent 11111-

sicien p orter à celte Jwute tribune offici elle, avec tant de co1m1ge et ile clairvoya ncf un problèlll e 

dont nul n 'a plus le droit aujourd'hu i de se désintér esser . 

A l'heure prése nte, le th éâ tre et Je co nce rt so nt trava ill és d' un e sourd e inqui étud e. Not re époque 
qui a vu sc produire déjà tant de phénorn èncs forlllida bl cs, ass is te, cla ns les a rts ph oniqu es, à une véritab l ~ 
révolution. Le disqu e, laT. S. F., Je film sonore ou pa rl a nt ont fa it un e brusqu e irrup t ion cl ans le do main e 
elu th éâ tre et ci e la 111usiqu c. Rete ntissante in vasion aux répe rcuss ions in évita bl es ! Ca r, dep uis l'apparition 
ci e ces troubl antes nouvea utés, une œuvre es t susce pti ble d 'êt re reproduite à l' infini ; la nrusiqu c, li ée jadi s 
à l'h ornm e, en es t devenu e ind épe nd ante : t rans form at ion qui rap pell e ce ll e qui sc produisit il y a Lill siècle 
qu and la mac hine apparut cla ns J' industri e. Le pi anis te, le violonis te devront-il s, eux auss i, sc soumettre.;'; 
la loi ci e l' évolution moderne ? La musique lll éca niqu c va- t-ell e refoul er la musiqu e pme ? Ccci va-t-il tu er 
cela ? 

Dr~me puissant, drame pass ionn ant, qui sc d éroul e so us .nos ye ux ... c.t à nos oreilles. La qu ell e des 
ci eux musrques (( aura>> l' autre ? Ou , s i l'on aperçoit cla ns un avc nrr plus ou mo111S proc lr c, le term e des hos ti­
lit és, n' es t-il pas permis d' envisage r la réco ncilia ti on, la co ll a borat ion des ci eux ri va les ? 

• 
A l'heure prése nte , nombre d 'a rtis tes s ' insurae nt co ntre les proarès de la rmrsiquc rn éca niquc. Il s lui 

reprochent, tout cl 'abo rcl , d'a mener, pres que fa ta l c r~c n t, la diminution elu nombre des ~mrs i c i c n s . Grief qui 
n' es t pas illusoire ! Il es t clair qu e si un e se ul e exécuti on peut être rcprocilllte, par le clrsqu c ou la T. S. F., 
un nombre ind éfini ci e fois, le rôle ci e la Jll a in-cl'œuvrc - j'elll ploic ce tc rlll c, croyez-le hien, en son se ns le 
plus élevé - risqu e cie sc trouve r bientôt s ingulièrc lll cllt a lll oinclri . 

No tez qu e la musiqu e mécaniqu e, rivale insinu ante ct insidieuse, ne cra.in t P<!s d' all er clre rclr cr l'a rna­
teur à domicile, qu 'e ll e lui épa rgne la peine ci e sc déplace r après un e longue JOurn ee de trava rl , pour ve nir 
écouter tel virtu ose ou tel chanteur : ell e pénètre en notre foyer ; ell e es t la co nr pagnc cie la so litu de, a uss i 
docil e qu e d iscrète, ell e ne pa rl e qu e si on l' interroge, ell e sc ta it ù vo l ~ nt~; ell e prend sa P! acc, peu à peu, 
parmi nos plus chères habitud es. Co mm ent n'a urait-on pas tend ance a reco 111 pcnser son ze le, à lui prêter 
notre oreill e, et peut-être à déserter les sall es de spec tacle? 

E t comment nombre de musiciens, suppl antés par le phon.o ou la radio •. ne ris9ucnri cnt-il s pas de sc 
trouver assez fr équemment sa ns emploi ? Ques ti on 111usica le, 111 a rs auss1 qucs twn soc1alc qui a sa pl ace , je 
vous l'ass ure, au premier pl an de rues préocc upa ti ons ... 

La musiqu e travers, ca uj ourcl'hui , une crise analogue à ce ll e qui affecta it, il .Y a ce nt ans, l'indus tri e 
européenne. Et, cepend ant, qui oserait el ire qu e le sort de l' ouvrier a cmprré cl epurs 1830, qu e le chômage, 
la misère, la souffrance ont, depuis lors, gagné elu terrain ? Or, s i le t rava ill eur manu el a pu vi vre, lut ter et 
vain cre, l' artisa n de la pensée, l'a rtis te, ne pourra it-il, à son to ur, subsis ter ct tn onrpher ? Le disqu e, dès 
maintenant , apporte une aid e à votre enscigne111 ent . Le phonographe, renvoyant à l'élève l'exacte illl age 
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de :a voix: !ui. P : ~·.rn e t ~1; me t~r~ _e ~~ yr,é~t i q_ue l'ad a~e: "Conn.ais-toi toi-m ême », de savourer son propre 
tal ent ct, peu fol s, s il~ a l1 ~ u d~ cor1 1gc1 ses defauts. B1cn nucux, il pcrrnet de préserver, de conserver à jamais 
la VO IX du chanteur repute, le Jeu du parfa1t Instrumentiste . 

. . · L'arti~ te, étudi élll t ses class iqu es, pourra, désormais, grâce à lui, évoquer leurs meilleures interpré-
tci~IOIJ ~, ct decouvnr, au moyen de cuneux rapprochements, le se ns de tel concerto de Chopin ou de telle 
melocl 1c de Debussy . 

. Cc~·t~~ · .la .mu~ iqu e méc~niquc, metta n! à la portée de tous l'a rt d'un Cortot ou d'un Cha liapine, peut 
co n.dlllrc a 1 elmun at10n. des med1ocres; ell e hatcra, dans un domain e parfois encombré, l'inévitable sélectio n. 
Ma1s ce.tt.e me11 ace attemt. d'autres q~1e vous, l a~1réats du Conservatoire ! j'ajoute que radio et phono, s'i l 
en .e~ t la1t un sage empl o11yeuvc nt J OL~ ~ r un rol c ~l'111troducte urs , d'i11 itiateurs, au concert et au théâtre, 
1·ac!11ter le passage de l'lllclltferellcc, de l1gnorance, a la culture musicale. Ils vous amèneront des élèves vous 
rec rutero11t des auditeurs. Le fi lm so11ore , intellige mm ent conçu, doit offrir à nos chanteurs des ress~urces 
Inappréc iabl es : hi er, qu elqu es théâtres les accueillirent, et, demain, vont s' ouvrir à eux tous les studios de 
l'Univers ! 

. Quant à l 'm ~Jat~ur, a-t -il.l ~ .droit de s'inquiéter de la situation nouvelle ? Sans doute, la musique 
auJourd'hui, a cesse cl'etre le pnv!lege d'une caste ferm ée, d'une étroite aristocratie. Mais n' est-ce pas un 
trait commu n, à cette heure, en ce pays, à toute la cu lture hum aine aux lettres aux sciences et aux arts ? 
Multipliée à l' infini par des orga 11 ismcs puissants, la musique ne cb11naît plus 'aujourd'hui ni barrière, ni 
~rontière. Ell e pé11èt re en tou.s les pays, ell e ~·a~rcssc _à tous. les milieux. Tous' les homm es,' à quelque état, 
a qu elqu e classe qu ' li s appart iennent , so nt ums, a la meme mmute, par le mêrne li en sacré . 

La musique méca nique peut donc ct doit réali se r, par delà les terres ct les rr1 ers la comrnun ion humaine 
lç rapproc hement national et international ! Faire entendre, à la même heu re, aux 'auditoires les plus loin~ 
tains la voix d'un Berlioz ou d'un Beethoven, c'est réa lise r, au sens le plus pl ein de ce terme, le Concert euro­
péen, mi eux encore, le Concert universe l ! 

Enfin , le compositeur a ur~it, en. cc qu i le concerne, le plus grand tort, de s'alarmer. Car la musique 
méca11ique lui rnet entre les ma111s c!'111comparabl es moye ns d'action, lui procure d'immenses publics, et 
assure à ses ouvrages une prodigieuse diffusion. Surtout, ell e confère à la musiqu e, contrairement à l' opin ion 
commune, un e éminente di gnité. Devenue ind épendante de l'homm e, rest ituée à elle-m ême, ell e apparaît, 
plus qu e jamais, dou ée d'une magiqu e vertu. 

Quoi de plus émouvant, de plus captivant que cette voix spiri tuelle ! Ell e ressuscite à notre esprit 
les célestes harrnonies, chères à Pythagore, à Thalès, aux 1nusici ens-m athématiciens de l'Antiquité; ell e 
évoqu e la musiqu e des sphères . Et ceux dont ell e nous livre la pensée prennent fi gure de prophètes, d'an­
II OIICiateurs de l'au-delà. 

• 
j'ai donc la conv iction qu 'à l' ave nir les deux musiques 1narche ront du même pas, en se tenant par 

la 111 ai1J. Aux chocs, aux heurts, aux secousses, aux co llisions in évitables, succéd era peu à peu une parfaite 
acco mmodation . Le compositeur, l'interprète, s'ils saven t s'adapter, comme je le souhaite, au nouvel éta t 
de choses , n' en pâtiront null ernent . Et nous ~errons , à l'avenir, les vrais amis de la musique faire appel, 
tour à tour, ~~ ses deux formes cornplémentwres. 

Une lége nd e antique raconte que le jour où l'homme inventa la musique, les lrnrnortels se montrèrent 
fort émus. Maîtres des bruits de la Nature - grondement du tonnerre, plainte des vents, fracas de la mer, 
voix des êt res - il s s' irnaainaient posséder tout l' emp ire sonore: et voilà qu'un audac ieux, qu'un Prométhée 
de I' II ann ·>I Ii c, s'av isait cl ~ l'aire surgir, elu chaos des bruits et des cris, le so n, la mélodie, la musique. 

Cc fut, tout d'abord, au cœur des Divini tés, nous dit-on, un étonnement, une déception. Mais, peu 
ù peu, la mélod ie, fille elu chant et de la lyre , s'éleva ve rs les demeures céles tes et, par sa grâce inc?mpa­
rabl c, séduisit les habita nts de l'Olympe. Ils se dirent qu'après tout cette m~siqu e, .en gagnant le c1el, n ~ 
fai sait qu e réintégre r sa patrie; qu'elle leur rapporta it ce message de séduct1on ratlo1~ne ll e et de vo.l upte 
mesu rée qui l'ut toujours leur idéal : ils l'adoptèrent, ct sans doute n'ont-ils pas, clepu1s lors, regrette leur 
décision. 

Nous nous trouvons, aujourd' hui , en présence de la musique mécanique, dans une situat ion qui 
rappe ll e ce ll e des dieux de l'Olympe. Ayons confiance, nous auss i, fai sons confiance à la m~1s 1qu e : notre 
es thétique trad ition nell e, not re aoüt raffin é, mais ti mide, subisse nt l'assaut des nouveautes ; rappelons­
nous que la qualit é, si ell e n'es t pas étayée par la quantité, bientôt s'étiole ct s'épuise. E~ souvenons-nous 
auss i qu e la quantité co nstitue, en quelque sorte, le sol fécond, d'où jai ll it fata lement, tot ou tard, cette 
l'l eur splendide : la Beauté ! 

L'art fran çais, depuis vingt siècles, a travers·é bien des crises. Toujours il en est sorti victorieux! 
Comment n'en serait-i l pas de même encore aujourd 'hui? L' enseignernent que vous recevez, et .auqu.el vous 
fait es. tant d'!1onneur, n'est-il pas le sür garant de nos victoires de demain? Nous manqueno1~s a notre 
prcnner clev01r envers votre bienve ill ante jeunesse, si nous n'affirmions, de tout cœur·, notre fo1 dans ses 
apt itud es présentes ct ses dest in ées futures ! 

EUGENE LAUTIER. 
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